
M M tauraMx d* lUubaix. «S. m . de la « a r a * T é J * 2 * ^ **?; , T
i ' - i î2 . t 

euvarta au public tau* l«« j**»». tt» » a 1î •»• • « * • >• * « _ h " * * J 
Taulaa Ma inaartien» gs*i»ant y atra ramiaw la «ailla du Jour éa la 

parutiwy AVAWT 1T Murât , j 

i n n m . i i - T . I —~«e culant encore, en ville, anre» l'heure! 
« ._ _ . , 1 réglementaire ei celte iiiiratrttes» fut ! 

CaaMVlleZ * • $ lUaUCTCS 5 eanctionnèe pur une contravent ion! 
! Dana la nuit du « au » marc, • Uta a n t a n i n i l l u a n a a M i j 
• la CAMOUFLAGE ABSOLU \ L » Journée de dimanche fut mar-
; EST OBLIGATOIRE : q u è e par la ««lue d* 244 «aufs, qua-
I d t 11 h. ** a 7 h. 11. * ire kilos de ueurre. dix kilos de b.e 
— r l_ Tnr - " ri 3 kilos 400 de lard H u i t . frau-

—- ont etè gratifê» de contraveu-

)t Q&pttbàix 
AVAIT t 
0ÊÊÊ ̂  mntttâm 

rouRcoinGi No» bureau» da Teurcoing, », rua Fid»l*-L»h»ucq (TalépOana «.M) 
sont anvarta au publia fou» Ma (aura, da • à t l h. at a* 14 a i l h. 
Toute» le» inaarttana a n n a l y atra ramtaaa la veilla du leur da la 

parution, AVANT 11 heure*. 

tainc dé levea (garçons et filles) et j 
nous ne pouvons que conseiller aux! 
parents de confierajeurs enfanta à | 
de tels proleaseurs. en leur rappe-. 

— - t i o n . n o u r " r ï n . o o m i l l t e t e a L e a . l a n t que le» nouvelles inscriptions 

LES NOUVELLES DE LU VILLE- B £ S m ^ 
MÉCONTENT. I N J H NF «'WI.ISTE 

KN l l t r t I T . MHS \( " 
I KV POUC1KBJ 
vers 1» h. 30. de" gardl TRAMWAYS 

salle d'honneur de la mairie 
BBBBBBBBBBB) Jardina euvriers. — I^s peraon 
C l SOIR nés cult ivant un Jardin dan» la 

1 5 . . . 1 Lundi a a ht.ne» bande de terrain «ituée au Fort du 
de 1* paix contrôlaient la circulation T | N O R O S S I rii"2s iïï '" '" .Haut Vinage. a côté du château *"» . » w w — « - — . . , , R u „ « ^ . . v u e . Sl-fii 
4 1 anale de la Grande Rue et de la * l " y J * * y * * * « etincelant « Homestead ». rue Jean-Bart . e «ICTEUR N» I, ANCIINNB tCOLB'.ij .f in. Cambrai. Haute. Moulln-Fa 
r i . du Collège, lia virent arriver I I I M I Î R F N far" P A R I S >i i u u l e n 0 1 H f a u l a déclaration, de : COMMUNALE ANGLB HUI1 OU BOII KOi. 57-fln 80-rin. Cuisnes. «O-fl-
ua cvcliaté monta «rur une bicyclette ( l LUlHIEJALiO l/tt t r » i w j vront se trouver sur le terrain mar-
dépourvuê d'eclsirugr. lia lui lnfli- jeudi mat:r.ce scu.ement 4 J heures 30 d l S mars, à 17 h., en vue d'une 

L'Inscription daa commande» de i l'js-flu. 120-r.n. Aurore. Pauvettr. 
charbon a» poursuivra, comme ault :, Marelle, de* Vosg*». Valmy. H.-Car-

; relie. Ncrmandle. Duguay-Trouln. Ju-

A ROUBAIX 

Les cantines scolaires A TRAVERS LA VILLE 
coûteront 

LES COMMANDES DE CHARBON Tûisplus riche, près de 9 million. 
_ . _ ^ B " jfrt « m n f / i V n / i A La réouverture de» cant ines aco- ' 

DANS LA RÉGION 

gèrent une contravention pour cette 
infraction « le délinquant. Victor 
Cottigme». 19 an». Grande Rue. 
«a bl* «éloigna i>our regagner «on 
domicile. Or. cinq miuuie» pi s tard. 
cet individu faisait «a réapparu.on 
mal», cette fois, avec un \e lo don 

ET DES FABRICANTS 
12 mirt , mal in : Rue» Consianline 

: nouvelle repartit.on. Esu.erre. Thécle Bône, Mont-4-Lc 
Le» jardinier» occupant en bordu-j d'Oran. La Lainière. Q. de Maraeille 

re de la rue du Haut-Vinage d e - ! d u Hutln : spcés-mldi : Rue» Cartt 
vront s'y trouver mercredi 10 mars . gnjr, Maaagram. Phlllppeville. Pyra 
à 17 heures, pour le m é m o motif. mules. Q. de Rouen. 

Frochalna distribution du l a . oo- « " • ^ , " X i ' n . : R u " .P***"»*"" 

AVIS AUX PENSIONNES 
BELGES 

Les titulaires d'une pension -loi-
phara était démuni du manchon , p r „ e n t e r d'urgence, de 9 h.. « • U * . C £ ™ T . T avise les f a i l l i e » , 

egl»m»ntaire. depouivu d . > i rouge d , ̂  ocnsulat de Belgique, rue 1 ^ * „r.5"L f , a
0 'r ! ^,T. , . i , A Î S l i l S | 2 0 a - 4 0 a . Q. de Tou 

:t d e d u q u . blanc 4 1 arrière li tu; l , m
n

d : B \ J l ^ T o a c o i n t pour le : ° ' s „ p r ' s 0 , n i " e r S , q u e I a <»nfection| 1 8 „,„ miUn . P 1 . chaptal . rue 
rapport de .on- Samte-Bartoe a 1 ° l * l™ l "f : ÇY" . „ .eu 28e c o l a dest ine aux prisonniers 1 D e n!e -P .p in . Mascara. Blldah. Alger 

(W.cment des pensions du 1er ri ; g u r a , i e u ^ ^ , e c e m r e a u M>U. , fl ^ ^ ^ . Rutt conférence. Conso. 1Z£ 
rr.cstre 1WJ. son du Prisonnier, place Oambetta . Avelghem. « des Soles, de Wsttreios. 1 3 M a r l 

mercredi 10 mars, toute la journée ! de Cherhouta 

31-fln. da ia Croix-Rouge, 1-181. 2-
'.82. Triangle 

AFLERS 
SECTEUR DU BREUCQ 

ANCIENNE MAIRIE, ru» s.-B. Sont» 

4TTL D4NS f!OS l'SINE 
Dimanche 4 23 h.. 1s veilleur da 
Ht des Etablissements Malfalt-Ds-
rmont. constata que la ports d'en-

rce du magasin de l m m t . svait e t* 

ment de la population. Mais c e t t e ! , , r u , é t â ! t b r l w ^ m »i f ait«ur» 
œuvre a «ur le budget communal s'étalent vralaembUblement éloigné 
un* incidence importante que M.]de l'usine par cette issue. La polie» 
Marcscaux a soulignée e n ce» ter- a été avertie et enquêté 
mes dan» son étude de budget pré-' v l > R t s lE V ( ) L „ , . ̂  ixn^Aïajajs 
sentec a la dernière séance d u Con- | , f I A I R I s ut. n t s 
seil municipal. I „ _, ' 

La rareté des denrées de pre- . N o 1 » " ? ! ? • r e , » t * «>»~ n»l™ P««-

SOJA 

arlsé qu'un second 
Trsvenv.on allait êlr 
lui. p u » U prit le 11 

A 30 h . trouteme 

12 Mars i ruée L. Conatant. Gam-
b e t u . Bplnov. Teinturier». l'Epinette. 

Caire. Blakrs . «prés-mldl : Hues Q Qubled Babvlone. de la Concor-
Edison. Curie. Grandds-Ru*. a « l - 4 S i . ' d j Hem. Cont! du S a n . rues de 

Wosnuehal. Bxeucq. V. Hugo. La Fon
taine Recueil, de la Pslx. du Sert. 

Denls-Pspln. Mascara. Blldan. A.ger ; vmilant de l'Egalité, avenue du 

ues Paul Lafargue. St-
Gobain. Boucly. Jacquard. J.-B. Cas-, 

Coitlgnié». Cette fol* ce le .ne nom- CROIX DE 6 U E R R E jet au cours de la matinée du Jeudi 
me prit une attitude agrswive et. , „ „ „ „ . . . , u n e é i O B , e u * p U mars. Pour le Capreau et la Plan. 
t . verbe Haut. .1 annonça , ,< - ^ « ' , | V 1 " ' 1 ° , r . T < hc-au Riez. !a préparation des co-
ctérs . «Voua ave/ trois collègue» citation, avec attrib K on d(- l.i. , ^ a . ( r a U e u a ^ s a U e h a b : t u e l l e ; 

ne 1» police qui doivent obtenir une croix de guerre .ncc etoi.e a a i g e n . r e Carpeaux. samedi 13 mars, tou-
.naiaon eues mot tste. mardi e t . s l j ' s i v e n t d'être décerne? a not.'e conci- . t e , a i0^mee 

un» contrav*ntion. von, pouvez .•• r toyen M. Le.in Bianchot . actuelle-, 
dtrs qu il 1 auront comme c e l a . m P n t en captivité, pour sa vaula inc A la recette municipal» - Lé j jôùuroy, » Ô ^ » . ' i M Ô V i : Q. "desPla- 0APC •YaTlifNro'Nrru.'jûls." Cu .ad . 
F»i»»nt un geste de la main. i. tu P 0 „ d u l t e a u cours de la campagne paiement de* allocations mensuel les , MCM A v. Cordonnier. . . u . . v , , „ , r - , , . . - . Tr,,rtn.r 
mir.e d» renvoyer la.' .aue a. x eu- Qf, F r a r . i C e e n 1940. Ce brave e«t le aux vieillards, infirmes et incura-1 13 m»r», mst— •••— *-*- •—•">"-
lendes grecque». f l s d e M Léon Blanchot . de la f ir - |b les aura heu à la recette munlci-

" '.ot. Ed. « u i n e . , p 
Médard. rue P - " 

SECTEUR N» 3, E0VER D'EOUCA- tel. La Bruyère, oarnot. Molière 
TION OUVRIERS, 178. rué J..Cus»dé Pssteur. J.-B Bonté. Wwqueliai. bon 

11 m.r», matin : Boulev de Raima. ' leva"]I de• U M p u W l q w 
1-186, 2-M4. Place de la Pratem.ie . 1S Mars : *v des Villas des Cot 
nies Béraugér. Chev. Roland. Saint- 'âge*- rues Anatole France. H Gréa 
S i n o n Ach Bcrépel . après-midi :îqulst». Le Nôtre. J Jaurès. 
Avenue Linné, rues A. Meschari SECTEUR OU BOURG 

t cette menace .e* agents m ( à n r ju*tnel le Mot le et Bianchot . ipale . 12. rue Ferrer, mercredi pro-|d» Ligne. Léon Marlot 
•''- individ nie a t u r e d e c o l o n 85 rue Monge , cha in 10 mars, de 9 h. à midi, pour Horace eVrnet, lmp. M 
>P , ' :"' r . le» numéro» 1 à 280 et Jeudi 11.1 Wsnte ; apré-midl rue 
nassanl ncvair. «on dorm- , _ '»,,» MAm*« k<i,rM r^,.^ i«. „ , w « 1 trnsrcl .1-.1 W^^rra. Ru 

L'axota étant l'élément princi
pal da no» musc lss , pour Is» 
construira, la» maintenir an bon 
•lat at an réparer futur», nous 
dsvons taira appel à da» ali
ments riche» an matières azo 
tées ou protéines, c o m m e la 
viande, la poi»»on, la» oauta, 

la tromags. 
Cas protéines con»tructiv»s at 
rsparatrica», I» Soja le» pos
séda an quantités exception
nelles, puisque »a tarin» an c o n 
tient 3 fois plus que la viand», 
4- foi» plu» que las cauf», 13 fols 
plus que I» lait, » poid» égal . 
Par contra, il intoxiqua moin» 
qua la viande »t il est plus 

digestible qua l'cauf. 
Associée à des forint» dt céréale» 
sélectionnées, dans les proportions 
que réclame (organisme, la 
farine dt Soja forme fa base de 
O U L S O / A , des Laboratoire» 
Duifronce. C'est le premier ali-
ment composé utilisant le Soja, 

préparé tn France. 

» le» accomp 
cenlr»!. En passait 
c;le. et se rendant prouaoïemi 
compte dé i» mauvaiee tournure • 
cho»ee. il tenta de : . . r , m:i> 11 
immédiatement reiomi. Il ee deo le» ««r 

b c ; paix. 
il opposa une vive résistance j s-
qu's la Grund Place. 

Tandis qu'il ee trouvait nu 7>o»i-
central. 11 fut bientôt rejoint par 

ETAT CIVIL 
Naistanss 1 Cliant.il Bachelet 

ùe Bs 

17 Mar» : rues Jeanne d'Arc. A mÊmmml^ 
Lefèvre. L Michel, de la Mairie. E. 
Zola. A. Detroy. Klèber. G. Deiory, * *^0. bu 
J. Ferry, place' de la Liberié. 

A HALLUIN 

J.-Mace. Ma. 
_ux m ê m e s heures, pour lé» numé-! gnard J.-J. Weert». Rubens. 
ros 2S1 à la fin. On paient égale »* mars, matin : Rues Van Dyck. 
ment les allocations aux f e m m e s en :?»Pi 1 «* 1 ' r * r a 8 o n » r d

1 ; I n S r " ' i 6 5 " 3 *» 
de Roubaix. 14.1. c n i r h e * le» n r i m n ri «llaifompn» 230-458. Deiaroche. Bss Voisinage. Av 

Dec.» i Dèulei l . C.rtigny. 2 mol.• " J . c ^ s - , l e s *?^r. l ' J f L m T e « C n Fournter. rue Linné ; après-midi: 
uot. w e . m a , . e r n e . et le secours aux lamil .es . j r u # m uictxti A n € . i^soomtè-BaUlon. 

"État elvll. - Naissance : Monique I ^ e m Vert. J.-J Rousseau. J. Mi-
Hennebo rue Turgot. 1, née à la! 1 § m „ m , l l n , R u „ Berthelot. 

- 2 5 1 - 7 * * * m l m l e ; p a ! , • • 2 P ' a c e F * L. Loucheur. A. Thomas. Melun. ••-. •'rra^er.W..'""<iVl". ~0«r«. Verte. Ste 
b. k 18 n - • "ibi icat io- i • • " J " IZola. H.-Balaac. Epinoy. G-peiory ( « a ' n „ , . b , d „ P r é a £,-, M l d l d e la Lys.i 

i-.ra._r"«"Z.»V.T1à""I„.ti,"„»._"i-i^.i .cèdente édition, le vol de 338 dou-
miere nécess i té « tant une r*PfJ-;? Junes d , paires ds bss su préjudice 
cus»ion laclieuae sur .a santé d e a ! d e a Et ,bl,a»einenui n a m e n t . dont 
enfants , nous nous devons de »a-|l'auteur serait un nommé Vsn P s -
chercher s a n s retard, dit M. Mares-! mel. Poursuivant son enquête, u. 
eaux, la solution permettant d ap-1 Reciouin. commissaire polies sppnt 
porter l'appoint ind^pensable 8 ainsi que Van Pamsl aurait été vu 
leur nourriture journalière. |»u lendemain du vol chez un oer-

» Aussi, c'est sans hés i tat ion que, tain Vandeputte. ru» du Moulin Pa
p o u s avons mis sur pied, dès la ren-i^eot cour Duvalier, 2. Le magistrst 
'trée des classes, i organisation d e s i « 7 rendit. La femme Vandeputt» dé-
cant ines scolaire», dont l 'act iv i té^' 8 -* ^ ' « J ™ . , : a

h
m , " . ' L f e c t , v e m e n t ' 

i ? é t e n d aux école , p m é e a . Et d e p u i s i " ^ - ^ S r * ÏTJSL*. »t e n 
,ie mois de novembre, les élèves décomrit. uni somme de 4000 frsncs 
trouvent, chaque jour de classe. u n ! q „ e M m e vsndeputte déclara prove-
repas s inon substantiel du m p u u i n i r de bénéf.ce» de frsude» (pour 

1 copieux. | lesquelles son mari purge actuelle-
» Les difficultés d approvisionne-! ment Une peine de prison). La s o m 

ment sont quelquefois grandes com- rat s été saisie et l'enquête continue, 
ime le sont celles du transport, mais ! I P R K X n o i a t e 
:1a bonne vo'.ont* et 1 énergie de! 
ceux qui nous apportent leur c o n - ' , . 0 " 1 ' * ^ * • " ' ' • ' » P° U c « f u t » « " 
cours V . r l 'acwmpl^sement J g j , * Tu upsg'e a™*fIO$Zt K 
cette lourde tâche suppléent à b i e n ; „ , £ , , . , ( u

d . ï ï ï ! e n VanSsel . ch\iufi 
des carences et permettent de f r a n - r w , r . 7 rue Serpentlre. A Mouscron 
rhir de nombreux obstacle». .Romain Vandael» et sa femme Léonie 

» U n gros effort f inancier a étélVerschelden. 4 Mouseron et Marie 
, é v i d e m m e n t nécessaire et voua avez'Rassart. domiciliée A Bruastlaa Le 
. pu remarquer que lés opérations se! quatuor svait trop tru et faisait 

rapportant aux repas et aux 80upt8 |8 r a nd bruit, n se rebella lorsqu» las Rusch fit nreuvr de ia m * m e Î M o l a i r e s constituaient à elles seu- a S « n t * las invitèrent à circuler. Tous 
:té à la re?™» »v . ' . m i S S o t , ; » ™ budgei déjà important, l a ? " » < • " J ^ « « « » • » »« *'ol"» «t 

un 3c point par i dépenses pour l'année en cour»'«ont T * ^ * ™ " ! . M T Pr°c*4-v»rb«ux pour 
, . „ - „ „ . . . . , , - , - i „ i « - i io .™*,™- t « , . i - A . h,,, , rrease. rébellion et outrages 

DEVENEZ FORT EN 
30 JOURS 

» et Dc.-v.lle. 31. r 

CROIX 
Consultation des nourn»»on». 
ercredl 10 mars, rie 15 h. 4 18 
a:«ou de» il...-,reo Soca .es . place d Douane Chemin de Fer pi 

par rstts 
NOUVELLE. 

MANIERE 

Bot a ausm 
» v.,« for<( 

lit alimentaire 

Perard Farvacque. 92 «t de la ru» Oarp, 
employé de banque. 1. rue T irgot. Motte). H-Régnau.t ( de i» rue car- ., J a U ré» . St-Martm. rues Haute, J 
et G.lberte Poupaert. s. p., 100, rue peaux A l'avenue Motiei . David-Dan.' i , u r e . E Zola du M^iinel te l l se , 

Contrôleur des Contributisn». ^Ifo France. A Rotlbais. I.^ers : après-midi : Boni, de Fourmis», Basse ' lmp luxa :.i n ir.ip Maine-, 
i ï o - a i l . U8-182. P Germain Pilon | l o n V e r t _ im„ st-Vincenùde-Paui. i 
"haem Sorlet. P o u r Beyla. cité Barbare, cont. Eglise.! 

cité 3ébastot>ol. canton ciu Soleil.: 
nielle Gontier. chem, du Colbraa. I 

Secteur N" 7, la 18 mars : rues Clé-; 
mener iu . Jemmappes. Pb. de Girard. 
H. Ghesquière. de le Douane, de lai 

11 mar» : Rc.e» de la do ix -Rouge . Frontière, ruelle St-itoch. des Ate- ; 

183-fln. 184-f.n. d» la Croix-Biancne. liera. Areoie. de 1» Montagne. G Dea-j 
128-f:n. 119-1 lu. Luxembourg. Biiciie, mettre, de l'Asile, ruelle St-Jean.i 

A n t i r h u m a t i s m a l p u U s a n t Beau iaurler. KoUielle. cour Polie 

utorité 
.jeltement. 

BUREAU DU CONSORTIUM j , o U ailier droit cependant que peu évaluées à la somme totale de huit 
CHARBONNIER, 87 bi», ru» d» LUI» après. Glvert sauvait l'honneur pour: mill ions 837 488 fr. 

S»ct»ur N» 1,1»» II »t IS mars :1e Stade dont les el lorts mérita.entl » Des réductions de prix e tant l 
consenties aux enfants de prison-] 

•I i niers. aux orphebns de guerre M i 
fe au:; enfants de familles indigente».' 

e produit de la vente des t ickets es t : 

de Lii .jbien cette fiche de consolât.on. 

ecneent 
•ont une forme méd> 
»u'apre« 30 Jnur» v«ri 
ptii« riche de 500 4 K,H> 

'•n«. de 
UUui 
p,it*« dan» vos 

ppieinent» d'en-rsie 
bille 
altmenti de tel* 
» « " i " ' « « !«• cei 
fortlflee». Voua v 
feri-es ne»ivrs. du muM-ie et du "t 
2 pilule» Plnk par repaa. l'narm 

eut 

•on père. Victor Cottiguie^. 4 
receveur de loyer», même acre» 
*o ic la -a libération de son i 

Cotnsmie» fiis a ère iaiaeé . . . 
bertè mais il sera 1 objet de pour- __' ' , w a £i e r , 
suites. 

,:ons Di-
r-tes recevra ;e mercredi 10 mar», de 

14 h 4 16 h.. e.i.ie <!e '.'Tr.speclion 
co'.a'.re. a la nnirie, 1er etsge. 

Jardin» ouvrier». — Les jardiniers 
. désirent .:i collection ne Evalues 

,»i retirer ces aujourd'hui 
, mtre la remise du ticket S. C. dé 

- O inriimage clier. M Lierions, 
,_ r ie K.t'ier. 

Ce ;x qi.i ont été servie en plants ! 
i*c pommes tie terre aont priés dé re- ! 
meure le ticuet P.A. avant le 15 mars 

WASQUEHAL 
Infraction A la police des chemin» 

da ter. — Sur l'intervention du chef 
oc gare d«: Croix Wasquehai. la po-, 
iice a dresse un procès-verbal à lai 
< harge de M. Vandcrdonckt de-' 
meurant -t Cro.x. rue de i'Abbe-| 
Ls:mire. qui '.entait de prendre pia-
v. c a n s un train sans s'être muni, 
i.u préalaole. de sou ticket. Il aura 
à répondre de cette in.'racuon à la 
police des c b e m m s . d e fer devant 
les tribunaux compétents . 

Bel acte d» probité. — M. René 

3>ou£auAô ? 

GAND0L 
A TOURCOING 

L I S E Z 

les sports! 
du nord 

le graiti IteètfawaahaTi 
rcftonal 

12 mar» : Rues Der.a.n. Rouen. .Via- Secteur N° 1, le 17 mars : rues de 
! rengo. Verdun. Nancy. Chêne Hou-:ln Tannerie, du Nord, de l'Est, Aua-
; pline. Buffon. iterlit/, des Champs .\Jlchelet. Ed. 

13 mar» i Rues Vassy. Toul. Croix- Quinet. Flandre, Frère» Bart. de la 
Blauiche. 2-1J8. 1-1». Rambervirieia.lLim:ie Guynemer. cité 8t-P»ul. 

I A -CMtelaln. 1-129. 2-138. et Cour Le-i Seeteur N" 4 le 18 mar» : rues V. 
iclercq. PL de la Croix-Rouge. ruesJHugo. H. Carette. lmp. Marignan. 
' Blancne. Alger et cours. Anckaert ét!cité Cornil. Montébello. rues ROLipe, 
'Stal. Laboureur. Bonne Nouvelle. Ren-iPort* de 2 4 42 et dé 1 4 17. Fr. de 
jne». Lamartine. 59-117. 38-248. PI.-jPressencé. M'Sragram, Sent Caserne, 
iLeoon. Oran. J.-Fcrry Caserne des Douanes. 
i 18 mars : Rue» Japon. Potente. ' Seeteur N° 5. le» 19 »t 10 mar» : 
iLlias. Lafére. Ch. Berthelot. 258-fin. rues Neuve. Tissage. Moulina, de la 
I Ua-fla, rues des 3 Pierres. 208-285.1 Paix. J. Guesde, du Cimetière. Pales-

Licedeger.elchap Rémy. 28 «n*. Jour-' Fleurue et cour Lebrun. Mon», rue'tro. Turbigo. dé l'Abattoir. Jacquard, 
alier demeurant 4 Msrcq-en-Barceu: Colbsrt e i Csr. Hage. Général Drouot^lDr Plerchon. Facteur, avnue de IHd-

ue Nationale pour recel 1-152. 2-108. Ch Pierre Curie. ipit .I . cité Notre-Dame. 

MARCQ-EN-BARŒUL 

DEUX ARRESTATIONS 
ET 7 PROCÈS-VERBAUX 

POUR VOL DE CAFÉ 
Ont été déféré» au Parquet : 

Alfred. 85 ans, mécani- SECTEUR N" 3 BUREAU DU CONSOR- . *,'?}*"' le 22 mar» 
-len. demeurant à La Madeleine. ' T I I I M r u a n a n U M i S R i r,,. r a m m •'•» Lys au dessus du chemin de fer •us de Marquette pour recel T , U " " 0HARBOMHIM, 3, rua.Carnet , c n e m d t | P r é ( . r o u l e d - . j ( l a a » U t ^ 

i. 1KAI.K NON AU»! Kg 
Dan» le hall d un immeuble de 

Grande 

o ierz ingueur 
meurant 38, rue Deleru*. a trouve: Au cours ci» la nuit d u 4 au 5 mars1 11 mars : Rues Wlnoocq-Choquel. rue Anstole Frsnoe. chem d'Eau. 
dimanerje matin a 1 aiitjle des rue»|deux gardiens de la paix qui ei'fec-, Ep.ne. Saint-Omer. d'Aire. Cap. Guy-,chem., Grand Ville, cham. Nouveau. 
Sadi C a m o t et Delerue. un porte- tuaient une patrouille ont interpellé j nemer. Oulane», 2-80. 1-81. Rena.x Monde, chem. 6* Luisella». I U U * fsi-
ir.onnaie contenant une certaine Gcedegezelchap sur la provenance de) 1* ni»r» ; Riie» Coon», Drlant. Le- |gore. hameau du Ham. chem. Pelle-

Que boire 
après le repas ? 

:n 
Essayez donc la ecle 

aux 18 plantes, le Thé des Fam.:les 
agréable à ooire même sans sucre 

p r a de so. le^e au ix>n- chez, M. Vandamm». négocia 
serval nre de Roubaix. vient d'étre !2, rue Kiéber 4 L» Madeleine qui Crei., Pon 
nommée professeur aux cours d>;l'avait volé t «on patron. 
-olfr^ge de 1 école de musioue rat^: A 1 occasion de son interrogatoire 
-aohée a la Svmphonie de Wasque-> l l e reconnut le» fa:ts q u o n lui re-
hal. C r u e jeune music ienne a e n P ' o c h a i t et eUs accusa en outre le» dien de la Paix d a n s 1 exercice de VoUrCZ-VOUS d e v e n i r 
ritre obtenu au Conservatoire de personne» dont le» n o m . .u .vent . ses fonction» et rébellion, 

musique de Roubaix. le lie prix d e , " *™" , \ g ' h°™mt,r*,.Ô,„ la i n s de A , 8 SL*™' " . ' ' « U l . t e U .n ï a r d " " n 

>iano a l' imammite, le 1er p r i x ^ - ^ Ï ^ A ^ d r * ^ " - • - = - - - d e - - 1 * *** q u l « « « t u a i t _ u n con-
cihi . to ire de la musique, ainsi que! ' C a r ' n o t 

rue Sadi- , , . 0 ] e s u r l m tramway « Mongy 
jpour la recherche de transport 

landestin 
Roelens 

le 1er accessit de musique de cham-

b-u'M-e na î t le cours BUDérieurlf7,-*^T; 7VZ1JÛZ1* " *™ """"•"""• ~ | Roelens qui en transportait et 
' ' ' d e S . t la Svmphonfe « t d i r r U M l > ' Senè'vot» Lucie. 18 a t » da- qui a é té invite a suivre iV gardien 

fUbe digestif e perme. des nuits r , . Ml> , a _ a carret te , qui i meurant 4 L» Madeleine. 3. ru» Léon ' 
cs .mes . L e T n e d e s F a . T . . 1 . e s e s t u n e . p o « s e d e d . v c r s l i [ r c s no tamment le Truliu. 
combinaison de 18 p l a n t ? Prenez ..... .,... r_-If,,r3ea Schiller, le 1er1 Mile Perguet Germaine, 18 an», de-
l'habit.ide d? bDire chaoue f'Jir une p , . , x d ç solfège le le» pris de mu- |meurant *> 3t-André. 42. ru» Sadl-
tasse de The des Familles , dosée ; ' . ' .„ d c t n a m b r e . le ier prix dhia-iCarr.ot. 

•selon votre gont et votre tempera- , 0 , . e d e l a m l l S i q U c le 2e prix- Mlle Schiettecatte née Lerid.n Mar-
ment. E n . vente chez votre phar- d harmonie a l'unanimité, le «rand | f«« e - "•"L*; . d ,™ n

U n, d MaÛiofte M " i e " 
" » C 1 C T i i i î î P r » <ie P-ano a ,1'unanun.te et l e ^ ^ ^ ^ V ^ V e ^ s u e Madele,-

_e prix d orgue. ne. 22 an», demeurant 12, rue du Jaur-
TBOP r\ l i l> C'est la deux excel^nte» p r o f e s - ! a ; n rte , .A r t . k L a Madeleine 

de la Paix Jusqu'au Commissariat , 
s'y est refusé et il s'est rebellé 
quand il voulut l'y contraindre. 

Le» riévnllséurs (le na»»e»-roiir». — 
Une enquête est ouverte sur plainte 
de M. Storme Alfred, représentant 
demeurant 27, . venue de Verdun, 
pour vol de S poules, un coq e t 2 
lapins, commis s u cours de la nuit 
du 4 au 5 mars dan» son poulailler. 

excellent Comptable 
ou parfaite Secrétaire ? 

4«arma» «sas» 4 i CCOLE AU FOYER 
et demandez le Guide gistuit n- 83. 
ECOLE AU FOVER. i l , Avenu» de» 
Angl*i». LA VARENNE (géine) 

11.265 

Ma 'I.': c a s qui a n en pas d c i i e r avec: M U . Dusart I t o i e . 49 ans. demeu-l Préjudice. 1.000 fr. 
' Quivron. directeur-chef de l a ' r S n t 4 La Madeleine. 8. rue de M.r- | Etrangers en défaut. — Les nom

mé» Boeiaeve Alola. 72 an». »uj»t bel
ge, sans profession demeurant 115 
rus du Lasaro. et Martin Berthe 

é g e 
haque a imancne par mie quaiuu-i 

Vandamme ou elle» travaillent ou 
'elles l'ont dérobées. 

El le , ont toutes fait l'objet d'un 
'procés-verb.l et le café tr 

naierr 3. n ie de la H.i,ie. et „ 
«mie Ju.ia B e u i - u t .17 ans. femme Sympnouic de Vvasquehal. forme-jquett». 
de ménage 2» ri,e Henri Lefebvre. ront de bons élèves et de s futur»! De» perquisitions effectuées cher 
aimer., rêver sous .e» eioiicu et e.ie» musiciens de talent. On sait queices dernière» ont aman» l s dècou-
oublterent lhe . i r i du couvre-feu. les cours de sol fège sont fréquentés verte de 8 Xgs de marchandises que l -

De» polic.er» .es rencontrèrent cir- r haque dimanche par une quaran-jle» reconnurent provenir de la — 

Grand Théâtre de ROU BAIX 
DIMANCHE 11 MARS 

Premiers matinée a u h. 10 Deuxième matinée » II, h 38 

NOUVELLE PROLONGATION 
DE 

Rêve de Gitane 
Opérette en 3 A' le- de P CMAFITBETTF <•• P r.ODART 

Musi'Ué de Maine Re:i„ ri ARtHAMBAU 
Location comme dUsage au Café du Théâtre. - T-lcphone 340.09 

| !el les a été restitué 4 la Maison Van-
damme 

T R A N S P O R T CLANDESTIN 
ETT O U T R A G E S A AGENT 

! ht nommé Roelens Charles. î l 
ans, mécanicien, demeurant à Rou-

jbaix. 2. 
au Parquet 

EXCELLENCE B 

Excelsior et Orchies 
ont joué... amicalement 

l'on concurrence 
femme ldu précédent, de nationalitéI m"1 c h de Coupe du Psrc Jean Du-
belge. ont t«lt l'objet d'un procès-' brulle. le» dtrigesnts de 1 Excelsior 
verbal pour flefsut d» renouvelle- levaient vainement insista près de la 
ment de cartes d'identité dètrangers , L '?ue pour remettre cette rencontre, 
dans le» délai» prescrit» :>I»is »ur le ground du Crétlnler 
_ _ _ _ _ _ _ _ 1 _ _ _ _ _ ^ _ _ _ _ _ on ne vit ni arbitre, ni Juges de tou-

che et Orchésiens et Excelslormen se 

QUI DIGÈRE BIEN DORT m^r^XÀTÏ.r^Tïr1-
On a remarqué que beaucoup d« 

personne» qui dorment mal ont »ou-J 
vent de* digestion» laborieuse». Pour, 
ce» personne», une bonne habitude; 

Canin a battu 
Y^egj-n.^e^ndre. ggj, ^ rep.̂  du i fc ̂ f c H^ùm fit 3 

r o ^ t p o u r outrages * ̂  >nté l.sane Vichyt.ore^ Composée de. « ^ ^ „ 
plantes stomachique» hépatique». ».- , ^ »<?•»«: >"alEré W l l t ^ courage. 
• ottée» au tel Vichy-Etat. Vtchyflorei» dd «incliner une nouvelle fois sur 

1 t i c r 7 . UTII i c r 7 Ifavori»» la digestion 11 y s de grande.:»™ terrain Le» CarvinoU. birn déci-
LlbbZ et Ul lLljt,C. no*Mchances alors pour que le sommeil re-|OA» 4 améliorer un classement prè-

„ . . _ _ _ devienne psisihle Vichvtloré. 10 fr. Mcaira , attaquèrent le match avec ar-
PETITES A / V / V O i V C £ S 1« boite toute» pharmacie». 11147'deur et menaient 4 la pause par 

JARDIN FAMILIAL 

LA PRÉPARATION DU TERRAIN 
pour faire les semis 

dans de bonnes conditions 
Le» personnes qui a occupent « • 

pèsent lourdement sur notre bud- Jfrcnnage ignorent parfois que les 
tet a dit M Marescaux. mais j n e 4 ' i a n I M potagère* ou florales ont 
«Ue considéra' ion do.i passer «« * £ & * « ^ «Jg» a?*2£22Z 

second plan quand .1 s agit de pour-: D R S leurs-cultures, elles se lamen-
suivre la réalisation d u n e œ u v r e j t e n t et aisent « Je ne sais pas 
aussi bienfaisante que salutaire ».i* Quoi cela tient, me» semis ne 14-

, . (vent pss. Jai une mauvais» t*rr» ou 
li marchand m a vendu de mauval-

IsM graine». » 
i Ces personnes ne se doutent pas 
qu'elles n'ont pas préparé le t»r-
raia convenablement, et que si elle» 
ont des déceptions, c'est ds leur 
faiit», car elles ne savaient ssjas 

idoute pas que 1» terre a besoin 
d'étr» préparé» avec soin s v s n t d è t -
féetuer le» serais. 

t! La préparation du lerraln pour 
l 'que le» Brame» semées se trouvant 

dan» un milieu favorable A leur «err 
mjnaticm et que les leune* pl»n-
I'^IB» mue» «n place puissent' vit* 
«e fixer aux partictrte» de terre. 11 

«•ti»m.fai4- « xrS^S^SSS^1 

entants têtes à l'Union 
des Familles nombreuses 

COMMUNIQUÉ 
DU COMITÉ 

INTERPROFESSIONNEL 
DU VIN DE CHAMPACNE 

L» campagne a Cbampacne-
Eclisnge » doit permettre a la 
Champagne dé se pr»ctrr»i lé» 
bsuteme» dent la fsbrtcatton s 
été censaaterablament réduits par 
•uit« des elreonstancs» ds suerre. 

La récolte 1»41 risque, en atlet, 
•• d» »e perdre si uns importante 

la futaille nécessaire » u n légè 
ment. 

Il faut rt»nc au* tsut»» l»s 
bouteilles racusaeree» soient sûre
ment réutilisables par lés Mar
que» de Chanspagra». 

C'est pourgu»! nous sommes 
ténus d» prévoir avec beaucoup 
d» tain I* réception d» c»i bou
teille*. En règle gênerais, allé» 
seront réceptionnées en Cham
pagne dan» les Etablissement» 
dé» Marques. Le nomhre de 
pleines correspondant aux vides 
reçues en bon état en Champa
gne ne sera détermine qu'après 
cette réception ainsi au» I» nom
bre ds rebuts t ceux-ci seront 
remt» S ls disposition de leurs 
expéditeur». 

A I» demandé de ta clientèle. 
diverses variantes ont été pré
vue» afin dé diminuer au ma
ximum les délais at le» dilticui-
té» soulevées dsn» certains ces 
par I . réglé générale établi*. 
Tout reposé sur ls nécessité de 
prévoir uns freinte lorsque la 
réception nés vide» est poste 
rieur» a la détermination du 
nombre de pleines a noter. 

Entré autre, s'il «xiM» des agent» 
locaux de» Marquas d» Cham
pagne, ceux-ci pourront procéder 
à un» réception nrovissire, mai» 
cette réception provisoire n» per
mettre pss de déceler tous les 
rebuts. Un» freinte de 10 ' sera 
donc demandée pour couvrir le 
déchet supplémentaire L . clien
tèle pourra recevoir dé »ult». 
dsn» ce css. de» sgent» locaux 
l'indication précis* du nombre 
dé pleine» 4 noter 

L» clientèle est. n*turéllement, 
libre de s'entendre aveu ssn 
fournisseur pour utiliser telle dés 
modsllti» prévue». 

Notre »»uei «st. en effet, de lui 
eue sgrésbt* dan» toute ls me 
surs du Déssiblé et, en même 
temps, dé lui preourer «uremént 
pour 1(41 et peur l»s années à 
venir : 

OU CHAMPAGNE. 
0UAND MEME ! 

Le» Délégués Généraux : 
R. J. de Végué Déyerd 

o.n dc couvrir ia dépense. Le S P -
co l i s nat ional n'aat pas resté sourd 
à notre appel et g r a c à sa généro
sité, la participation effective de la 
Ville se trouve ramenée à 2 865.486 
francs. 

» Tout compte fait, c'est quand 
même une dépense supplémentaire 
de 1986.356 fr. qui s'inscrit de la 
sorte au budget de 1943 en compa
raison avec le budget de 1942. 

s O s chiffres sont imposants et 

555S 
E» IAM 

co*» 
fjOrVSPf^ 

ses fél icitations et celle» des person-1 fi*»nt». sans l'être A 
nés qui l'entouraient.^ n t ^ Z \ ^ f f J g J : a ^ n t ' l 

précaution», 
îfrtirqriol -? Ne sont-c* pas eux 

iqtrt doivent préparer te nrilteu. 1* 
Mouche dé terre où te» Jeun»» •«•• 
1 lame* radlculaire» cré toutes nos 
IPlantas lérumière* doivent s» fixer. 

... . , , Un dévelopnor. prendre la substsn-
Au cours de la reunion du Comité 1 , . , minérale uutritivé ? 

centra 1 de i 'Union de» famil les nom- . Aussi, si i o n raisonne un D*u.les 
breuses de Tourcoin»; et de ses can-imanifestations physique» et p»»-
tons du samedi 27 février une re-cltologiques qui doivent se produl-
cept ion avait é té organisée pour:te aussitôt la levée des Jeune» plan-
féliciter la famille Léon Marecaux- i '" - °,n, n " « « , f ' r e «fu« W«» «"J: 
V a n r o t a y . habitant 36. rue J u ^ - I - " ^ , 1 ' ^ " ? ^ & u J S L ' à J S Z 
Ferry, a Tourcoing. i , ] , . 

Cette famille vient de fêter la pour hlen préparer le »ol qu» 
rrai«sar.ce de ses 14e et lôe enfants , faut-il donc ' D'abord, il est né-
Treize sont vivant» et l'ainée n'ajcesaalre que u terre soit retournée, 
pas 19 ans. C est la troisième foi» g<"' • « 7 " c , h " " ^ " m ? , , rTs r™" 
mie rios iiimeanv naissent t m , ce bêchage» 6 automne a .10 ou .15 cm. 
que des jumeaux naissent c a n s ce d p p r 0 f o n d e u r «oient ramenée» • 1» 
foyer particulièrement m e n t a n t et , , , , . < , « L'opérateur ne devra pa» 
M. Etienne Motte, président deien prendre de trop grande pelle-
l'Union des famille» nombreuses. a |tèes. mai» il Rura »oln d'avoir une 
tenu à exprimer à M. Marécauxbange . une tranché* de travail auf-

— A l'excès, pour 
avec aisance. 

,1 Le» mottes devront être bien con-
atissi des colis substantiels d e l , , , , , ^ ^ b l , n émlettèes * la «urfa-
l'Union des fami. lcs nombreuses. du: c „ du labour, mai» surtout dans le 
Secours national. De plu». M m e | fond de la Jauge. C a d là un point 
Maurice Caullie?.. présidente dcscle- l'opération trop souvent négli-
mères médail lées se fit un plaisir|«é- On s'efforce volontiers de bien 
rl*> lui rempt're une m a e n i f i a u e i b r i * e r l a t e r r e à '* »u, r '» c e " , ,° î1 
oe un icrnei . i e une "' • , t sn . i iquei # . . l m a | | j n e Q u e , e t r » „ u „ t parlai-
pmre de draps. .temenr effectué, tandis que dan»le.. 

Cette reunion toute intime prouve ] f n n d q> i a tranchée, les mottes «ont 
que l'Union des familles nombreu-ià peu près intacte» i elles sont 
s e s s'intéresse particulièrement a u m s s q u é e s à la vue du paaaant. ou 
bien-être de ses adhérents. Ide l'examinateur, mai» est-ce bien 

^ela que l o u recherche T 
.*. Assurément non. et ce n'est PM 

Le cornue directeur a pris la d e - , « q u . r o n ^ d ^ v r a i t ^ r o ^ v e r ^ ^ 
cision de reconnaître comme a d h e - > 0 , . c h e o ù c e n e # . c l sachent bten • 
rent a l'Union des familles n o m - u a d a p t e r aux molécule» terreuse». 
breuses de Tourcoing et de ses can- 0 ( le» Jeunes plantes repiquées 
tons les mères de famille attendant!puissent aisément aéveloppèr lenr» 
leur troisième enfant . Elles pouT-|teiidre» et ^délicate» racines sar» 
ront oin«i hén*.ficier rie notre ventei'-eucontrer d obstacle» ni de viaes. 
îont ainsi bénéficier ae n o u e vente. éléments nutritifs se trou-
toile ou lame et coton contre p o . n t * i v e n t R u m l d l v l 9 é g , aURgi disséminé* 
de leur carte textile. ]o l ,e poasible Quand on prépare lè-

II suffira à ces personne.» dc se terrain pour le «émis, réfléchit-on 
présenter à la permanence de leur aux conséquences d'un travail n» 
secteur qui notera leur adhésion.;réunissant pas toutes ces conditions 
T i carte rii> l trnion «ers ensuite dé nbsolues de santé, de développ*-
La carte af i un ion sera ensuite oe- , vigueur de» produits ? 
.ivree et elles pourront se presen y o a .«urérnent . c'est pour cela que 
ter au siège. 38. rue de la Cloche. j a i c r u bon de le rappeler 4 ceux 
le samedi, de 10 à 12 heures qui veulent réussir leur» « m i » . 

LES DEUX 
GOSSES 
Pat Pierre DECOURŒLU 

: est ner-

tout. 

ue je te dis que Zéphyrin* 
» morceau ! Les femmea. 
eux. vois-tu ! Quand celle-
u», elle a cru que nous sav 
l e . e re s est pas ia:t piiei pour 
ous livrer le pot au roses ! On foui.-
»ra demain matin la carrier» ou tu sa 
aché le cadavie 
— Ah ' :a canaille i la canaille 1 

..ira Panoufle. mai» savez-iou» au> 

vrant la pqrtlère et en faisant mon
ter Panoufle avant lui. 

Et se tournant ver» ses auxiliaires : 
— Que l'un de vous monte avec 

non», deux autres iront evec monsieur 
Polyte dan» lautre voiture Et sui-

i>e 

L'agent ignorait . . . 
Msi» il nr tarderait pas a I apprend!e 

— Je n ai nen voie ! bega>a-t-il 
i ependant. 

— Ça. c'est l'affsire du luge din.--
truction. leprit l'agent. I. >....ta de
main ce que tu es venu taire ceiK-
r.uit a l'hôtel d'Albo.zc Mais, quoi 
qu'il en soit, ton compte est bon tout 
Us même avec ce au» nous a tatou:. 
Zéphyrine 

— Zéphyrine ! Vous l a v é , donc 
arrêtée » 
'-..e-méme Quand elle nous a vu ar
river auprè» du (eu ou elle était en 
train de pochard t cet imbécile de 
gardien pour fane le pusage libre, 
•De «e»t jetée 4 no» genoux en cli
ent a Pardon ! grâce ' » El un tas 
fl autre» choses d.ablement intéres
sante» 

Panoufle. malgré «on asaurance. p4 
Ut a ce» dernier» mot» 

- Oui, continua .e pol-' :*"r d un ton 
gouailleur Tu te piaigna.» toul a 
Iheure de ton rartvsrsdo La Limai- ; 
ou'est-ce qu'il duait donc de toi. le 
pauvre diable, s'il pouvait parlèi » 

— S'il pouvait parler ?.. 
— Dama Lui. au moins, agisaait «'i 

en douceur, mai» toi ?.. 
tl t a fait empoigner, peut-être ' mu • 
tu l'a» assaaam» •' 

- ^ C « «v'aaat PS» vrai 
— N» t'amuse donc pas » nier, puls

ion ancien epou 
nipiession qui 
jueé par l'cai -dc-i 

Pur», avant de prendre place 4 côté 
r prisonnier : 
— Cocher, dit-il. au dépét ' 

XIX 
LE PAQUET DE LETTRES 

Au cri entendu au milieu du »i!e.'ice 
l a l dé la nuit par les mterlocuti 

ause une telle »e trouvaient réuni» dan» la petit sa I 
le déjà dislo- Ion de Carmen, nous le» svons vu» se) 
est détraquée d.nger en toute hi te 

1 habitude d opérer 

sais.. '.u: 

.:' IO . 

endroit 
._ I »uppo«aient qu'il était parti. 

j Ramon et Kanlan. portant un flarn-
F.lle divafcue ,li*au pénétrèrent le» premier» dsn» 

mais elle raconte tout de même de» pièce où cel 
htstoues l»icn curieuses.Ainsi, connais- net. 
tu Mm-don-suiLandelle 

Claudi-

!! parait O 
villa»!» de Nonnan-

ec IJ Limace, ii y 
i. Ah ! gourmand. 
U piovince î 

Le» cheveux de ranfan se dreuaient 
d'horreur. 

— Ton assassin, murmura-i-il c est 
donc ?.. 

— Panoufl» ! oui ! 
— C'est Panoufi* qui t a frappé î . . 
— Oui... c'aat lui qui m » tu». 
— 11 ne t a pa» tué. Ta blessuie nèst 

pas grave... le médecin va venir et... 
— Oh ! non. va Je val» mouill : Je 

sun heureux. J» l'ai fait exprès. I. a 
u qua c'était toi qu'il tuait I-
— Moi ? 
— Oui . c'est toi qu'il cherchait... ti e '* ob.igè» d» 
i dit 4 son camarade. Tu étais dans — Le» lettre 

ia chambre à côté... on voyait la lu-
m ère... un pa» de plus... et tu étais 
mort '... Alor» j'ai fait du biuit... Il 
m'a demandé si j'étau l'anfan. jai 
dit que oui... 11 m'a renverae la tète et 
j'ai »enti son couteau qui m entrait! 
dans le dos 

Et voyant seulement Ramon qui. i — Et il l é s a ' 
penché à côté d» lui. continuai! 4 tra-| — Non. il ne le» a pa» trouvée» 
ver» se» larme» 4 examiner la bie»-,C'ryt moi-qui les si... 
sure, il le reconnut : | Et, et-ndant la main «ou» le coussin 

— Ah !.. je «uis heureux . mon-lil lé» prit, r; les lendant 4 Kanfan 
sieur, de von» voir aussi ! . . Je vous! — Tiens ! les von: . . Pn-nds-.es. 
demanne pardon d'être ici... sans que elles sont » toi .. Tu le» as bien »»gnee^| 
vous l'avez permia... Ne gronder pas Elles sont un peu lâchées de mon sanç1 

Fanfan pour ce l . .. 11 a cru bien lairelce n'e»t pa« de ma faute.. Je 'es avais 
en m amenant auprès de \ ous. uaicolmises ia... Et le péékaal» bien, qu'a-
que vous été» bon et que voua mau- |près m'avoir tué., il rie soneerait pas 
rie» sauvé de la honte... Tantôt., pouria aller le» chercher sou» mon cada-
vou» f»ire plaisir il était venu. l»-bas \ i e . . . 
vous saver.. pour chercher le» lettre»... Il eut la forcé ce donner la petit»-
et après le» avoir prises... nous aïons'.liasse 4 son ami. 

iouiR bien mon fanfan !... Il vous a l - . Ramon et Robert durent unir iéura 
me tant. lui... 11 voulait que roui m'ai-jcflort* 4 ceux de la jeune lemme pour 
miez aussi.... Vou» n'aurez pas eu lé arracher l'enfant 4 l'étreinte dèsec-
temps... laissez-le. quelquefois, vouslpérée dont i! enlaçait le petit cadavre, 
parler de moi.. EL pui». avant que je] Ls fatigue physique put ssu.e rom-
parte.. vouez-vous . voulez-vous'pre l'expression ac »on désespoir. 

II tomb. dans un sommeil profond. 
détrom-|dont on profita pour le transporter. 

Panoufle cta.. . 
L'assassinat de Moisdon. celui de Lai 

Limace, celui de ranian qu on appren
drait le lendemain, son compte était 

Le corps du pauvre enfant, retombé 
de sa couche improvisée dan» une 
convulsion suprême, gisait, tout cou
vert de sang, au pied du canapé. 

Fanfant. sanglotant, poussant des gé
missements désespère» »é j e u »ur lui 

— Ah. mon«ieur ' cna-t-il a M o n t - l j i ^ ^ ^ ^ ^ d a i n n é . T u l e sai» bien 

. dé quelles e t tus par
les-tu mon enfan- ? interrompit anl 
xiéllsemeiit Rob*it. qui était «oitt un 
instant oour envoyer a la hâte cher
cher un médecin, tandis que Canna*) 
a* penchait »ur !e blessé, presque aus-

Péle que lui, 
— Je ne s a * pas. monsieur... Fan-

dé. ire ! Moi... je,., ne 

,nfan le 
II 

p r 
•s iclties. dlt-ll au 

1e nom de M Ru-
:1e Mme Carmen . 
-elles utile» »... On 
i pourrait les ven-

— Ail ' c'est afreux ' .. Pour moi ' . . .fan., lui 
C'est pour moi que tu meurt ! . . s'étr.aljai» pa» ! . . 
Fanfan en oubliant le pieux mensonge Une friblesse interrompit l'enrar.t. 
qu il venait de faire qui ferma le» yeux.. 

— Tu vois bieh que Je vais mourir 11 Carmen «était, vivement approchée 
Mais qu'est-ce que cels me fsit ».. e t . avec l'habitude que lui avaient »c 

l.-OI 
Allons taaM fit-il en eourb.nl il 

Ç4 V est ! Je »u:s réglé. 
- Mon vieux, à te parler li.iuche-

ment. reprit l'agent, il me semble que 
oui Et. malgré l'indulgence de mes
sieurs le» Jurés, je croi» qui tu n'as 
plus qu'4 te recommander 4 la clé
mence du Président de la République. 

d'aujourd'hui 

4 côté du corps, et lui posait sa 
main sur le cosur il vit ? Dites-moi 
qu'il vit . 

Comme pour répondra lui-même 4 
interrogation d» son patrt ami. Clau-
dinet fit un léger mouvement et leva 
doucement sa tête blenche comme un 
linge. 

— C est toi. mon Fanfan t fit-il 
d une voix oppressée Ah ! quel bon
heur i J'avais si peur de mourir sans 
i avoir revu 

— Mourir I vous entendez, monsieur 
- ,n dit qu'il v« mourir ! gémit Fanfan| — Voici. n'e»t 

y en avait un bon I Et'la gorge étrsng.é* par les ssnglot» 
de députés l'ont renier-1 

La; qui se ses oeuvre» de charité, e 
médecin l'avait dit... Autant quejva délicatement et rapidement 

a mort serve 4 quelque choee !. . Ztjtements du petit b'essé et m: 
suis bien heureux puisqu'elle sert a,rouvert la plaie sanglante. 

nie 
les vé-

t a dé 

Fanfan ne put rien répondre 
Il suffoquait. 
M. M de Montlaur. 4 cOté de lui. 

pleurait à chaude» larme». 
L» portière se «oulev. C'était Car

men avec Robert. 
Pendant une seconde, elle regarda, 

comprendra, est fant inconnu 
!en nainons. couvait d» «ang, prés du-

I sanglotait Fanfan. 
pa». mon ami ia 

.bonne dame de MoiMelle» I haleta 
Ne pleure pas. mon ami. reprit i»ici .udinet en apercev.nt C.rmen.. Oh! 

petit martyr d'un ton ei b.» que celqu'ei.e est bail* i. . Tu ne m avaia pa» 
| A ce moment le» deux fiacre» d*- r.était qu'un souff.e. Je ne «ouliie pa» assez dit. Fanfan. combien elle re»-j 
mandés par le policier s'arrêtèrent de-ldu ! . . du tout... Je sut» bien. . Ja i u.i|semblalt aux ange» 

eut .e groupe. |peu froid seulement 
' — Après toi, fit liiibpect 

Insson d'horreur secoua ta corps 
des assistant». 

La blessure, large, nette, trouait le 
dos de part en part. 

Un filet de san^ coulait le long de 
ce petit corps amaigri, dégouttant en 
une large flaque sur le tapi». 

Il n'y avait évidemment aucun es
poir 4 conserver 

Carmen versa une goutte de cor -
dis. sur les lèvres de l'enfant 

milieu de» sanglot 
bert d'Alboize et 
Peut-être VOU» soi 
lisait 14-bas... qui 
dre cher 

Il ne vit pas Ramor. devenu sou-i 
d.un d'une pêleur livide, prendre ces : 
lettre» que Robert d Alboiie avait sai-
sie». et qu'il tenda.t 4 ton beau-fieic | 

Claudir.et commençait » râler. 
— Oh ! ne me quitte, pa» Fautan | 

reste-là pie» de moi. bien prés '. .i 
J'ai «i peu de temps 4 te voir encore , i 

— Ne dis pas cela, je t'en pi ,e. mon| 

embrasrer ?... 
Il eût été cruel 4 Carr 

per l'enfant et de .:.i dire qu'elle étaitIdan» une chambre voisine, 
seulement la aoeur de celle dont il ne' I! y dormit jusqu'au matin de c»-
connaivsait que le nom .* Uommeu de plomb qui. surtout pen-

La jeune lemme. fondant en larmes dant l'enfance, »ut toujour» le» gran-
posa ses lèvres sur le front de Clau- des fatigues et le» grande» émotions 
dinet. Quand il se re.e:lla. le soleil frap-

Alors. il eut un sourire de bonheur. | paît allègrement 1rs vitre» de s*» 
Pi il commune» . .goniser douce- rayon» dores 

L'entsnt regarda auteur d- lui. ren-Son visaae avait plis des tons cire 
blanche, i l !a moi : estompait d e j . de 
teinte» b'euêtre» ses paupières. 

Tous les svgmatrs des longues sout-i 
fiances rie sa 

lu joyeux par la gaieté de ce temp» 
adieux 

Tout 4 coup, il se souvint, et »on 
orp* eut un frémissement, tanais que 

i .e avaient dispa-tson cœur se serrait d'un remurri pol-
ru. un rayonnement de calme pro 'gnant 
fond e» d'heureuse paix illuminait se» Claudinet était mort 
traits. Mon quatre heu-es auparavant, en 

Ses vevx, «ux icgjrds n doux, se donnent sa vie pour lui. 
voilaient et semblaient n» se détacher Etait--c donc oossibie que, landta 
du vis:ive de son ami que pour ad-Ique ce beau «Ole i nondalt et rèchauf-
mirer quelque chose qui lui «ouii».»lfaH ton» les homme», il y eut 1». 
d au riel. de la lombe tout 4 c.té. le corps glacé d un petit 

— Je lé lavai» b e n dit. ranran... être dont les veux, fermes 4 ismsi». 
ipira-t-il. et le médecin avait raison jne se rouvriraient plu» pour lui sou-

Je 
de m 

ncs . 

. car j s i une maman, 
ait bien., seulement je 

eue trop peu. vois-tu. mais je vais 
•evoir .. Je-vala aller ou vont es 
ts enfants et où il» sont heureux...! 

embrasse.i... Nous nous sépa | 
•ore una foin, mon ami.... 

J'I 
r lan 

pt:U 
ni-is c'était pour 
content... Donne-rr 
je la sente. . envoi 

rit • encore, tand'.i son-

pour lou-

Je tassure 11 heureux de pouvoir toujoui» 
. - l i e m a pas fait de mal ! Il m'a donné naltr» et l'aimer toujour» ! 

ia lun-

ujoud'hul. ce va et: 
jours L- » 

— Claudinet. je t'en prie . 
— Oui... peut-être. . j aurais aiuu 

lester encore un peu aupiès de toi 
Une faible rougeur envahit les joues, oans une vie honnête mais Beau. • I 

Il rouvrit le» yeuc et un doux et na- ,ai» le bon Dieu n'a pa» voulu 1 
vrant sourire partit 4 »»» lèvres en Çs ne fait rien va !.. ' 
îencontrant le visage da Fsnlan bonne dame de Mo:»sell«» 

— Ce» lettre», continua-t-il. — et sa lène, . je »uis content 
voix l'affaibliuant devenait un faibie Et comme le visage de Carmen état 
sifflement. — c'aat pour le» leprendrelpenché sur lui 
que Panoufle éta't venu .. ' — Madame Hélène, dll-il aimez tou-

Mne-r renard cherchait «es amis 
— Adieu madame Hélène ' adieu 

monsieur de Montlaur ! .. adieu, 'an 
fan Sa tête retomba si 

Le médecin qui ,r.t 
missaue de police n» 
ter le décès et rédige 

ÎT»»«"al Fautan shabi.la en hâte et courut 
,'" ':" ictrouver lé corps de «on ami. ae re-

q e prochant comme un crime les quel-
m lf,v M I I I I M lieure» pendant lesquelles le som

meil l'avait terrassé. 
jusqu'à la dernière minute da. 

l'éternelle séparation, jusque ce qu» 
les hommes noirs vinssent enlever s» 
coips de son cher compagnon, il res
terait auprè» de M 

Faniati entes dans «a 
oté du cadavre. 

-1 i-orsque 

: avait paa quitté d* 

Mme Hé-

r , oreiller 
ait avec le • 
put que consta 'chambre, 
son procéa-v*r- assis la tête dan 

i Montlaur. qui 
Fanfan. lou de douleur, s était jele la nuit, 

sur le corps de son ami avec des s» n i Devant lui. sui une table, toutes la» 
gtots déchirants ! lettres qui formsuent ls liasse rendu* 

Csrmen. vainement, -hcrchsil a le par Claudinet avant de mourir étaient 
cfUriér par de» carssaes et d» douces ép.ise» et ouvertes 
paroles. i (A rittere; 
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